
 
 

 
 

Hypocrisie 
 

Cette fin de siècle semble marquée par le signe de l’hypocrisie. Que ce soit en 
matière d’environnement, de protection du patrimoine, ou plus largement de droits 
de l’homme ou de relations entre états. 
Tout le monde parle de la nécessaire protection de notre planète, mais les États-
Unis revendiquent l’achat de « droits de polluer » aux pays les plus pauvres, ceux-
là même qui n’ont évidemment pas les moyens de mettre aux normes leur industrie. 
Tout le monde reconnaît l’importance de la sauvegarde de notre patrimoine, mais 
la carrière des Côtes continue de ronger le site historique, le Luna Park Vulcania 
sort de terre (ou plutôt s’y enfonce) première étape du bétonnage de la chaîne des 
Puys. Tout le monde applaudit à l’idée des Droits de l’Homme, mais le travail des 
enfants est justifié par des considérations économiques, par les oligarchies des pays 
en voie de développement, et les populations tchétchènes meurent sous les bombes 
pour cause électorale russe, sous le regard vaguement réprobateur des gardiens de 
l’ordre mondial. 
On pourrait trouver aisément d’autres manifestations de cette hypocrisie générale 
qui tend à conforter le pouvoir de l’argent sur la Justice, celui de la force sur le 
Droit. Cela n’est pas nouveau. On pourrait simplement souhaiter pour le siècle qui 
va commencer un peu plus de sincérité. Il existe cependant des femmes et des 
hommes, élu(e)s, responsables associatifs ou simples citoyen(ne)s qui agissent pour 
plus de citoyenneté, plus de fraternité. C’est ce qui nous donne l’espoir. Nous vous 
souhaitons de bonnes fêtes et une bonne année 2000, qui devrait voir la situation se 
débloquer quelque peu, nous en reparlerons…   ♣ 
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BREVES…BREVES…BREVES…BREVES…BREVES…BREVES…BREVES.. 

Energies : Puy-de-Dôme Nature Environnement organise, en partenariat avec la Ville de Clermont-
Ferrand, le C.R.D.P., la D.I.R.E.N. et l’A.D.H.U.M.E., une conférence-débat sur les énergies « Entre 
nucléaire et effet de serre - Un scénario vert pour la France » à l’auditorium du C.R.D.P. - 15, rue 
d’Amboise à Clermont-Ferrand, le  vendredi 28 janvier 2000 à 20 heures avec la participation de 
Alain DORANGE, physicien, président de l’association « DETENTE ». Pour un débat démocratique 
et fondamental sur les choix énergétiques et leurs conséquences. Pensons aux récentes catastrophes, y 
compris en France, liées au réchauffement climatique……♣ 
 
Préfets : Nous souhaitons la bienvenue à notre nouveau préfet du Puy-de-Dôme, Didier Cultiaux.. Il 
remplace le préfet François Leblond, parti pour de nouveaux horizons autoroutiers, loin de Gergovie 
et de ses enfants. Rappelons ses paroles lors de la signature de la nouvelle autorisation de la carrière 
des Côtes en janvier 1998 : « J'ai accordé 3 ans immédiatement et le cas échéant 3 ans 
supplémentaires, si on n'arrive pas à se mettre d'accord sur un site de substitution dans les 3 
prochaines années, mais j'espère bien y arriver ! »……♣ 
 
Jugement de pure forme : Le tribunal administratif a statué sur la circulation des camions avenue du 
Limousin, en laissant à la préfecture le soin de définir les heures d'ouverture de la carrière... pour la 
tranquillité et la sécurité des riverains ! 
Décision hypocrite puisque la circulation avenue du Limousin dépend de la municipalité, la préfecture 
ne pouvant se substituer aux maires qu'en cas de carence de ceux-ci. Quant au tribunal administratif il 
pouvait prendre lui-même une décision sur le plan de la circulation. 
On aura donc préservé les intérêts de la carrière - Il est bien évident qu'en réduisant ou en fractionnant 
les heures d'ouverture on condense dans le reste du temps la circulation des camions, puisque leur 
nombre reste le même ! 
Ces heures d'ouverture ont été fixées du lundi au vendredi de 7 h à 17 h et de 7 h 30 à 17 h les mois 
d'hiver (novembre à janvier). La carrière était au préalable ouverte dès 6 h 30. 
Notons néanmoins deux éléments positifs : 

 Le transfert dès cette fin d'année de la centrale d'enrobés à Pessat-Villeneuve, soit 100.000 tonnes 
par an qui ne transiteront plus par l'avenue du Limousin. 

 La réfection de l'Avenue du Limousin à partir du printemps prochain avec la circulation dans le 
seul sens montant. Ce qui va peut-être inciter progressivement les transporteurs à emprunter 
l'itinéraire nord…♣ 

 
  

Adhérez à l'ASCOT, et abonnez-vous à "La Chronique de l'Oppidum". 
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Le chemin communal de "LA PLAINE" 

Rappel :  
La carrière de la société des Basaltes du Centre a détruit 950 m environ du chemin communal sans 
autorisation ni bourse délier. Ce chemin communal, dûment cadastré, se situe en grande partie sur la 
commune de Durtol, et pour 270 m pour moitié sur Durtol et Nohanent. Il reste environ 200 m non 
exploités qui ont été retirés de l'autorisation par le tribunal administratif le 05/08/99. 
La municipalité de Durtol a organisé une enquête publique pour déclasser ce chemin qui, en passant 
dans le domaine privé de la commune, pourra faire l'objet d'un "troc" avantageux pour M. Chambon, 
rendant ainsi caduc le jugement du tribunal. 
Les parties Est et Ouest du chemin communal, en dehors du périmètre de la carrière, ne sont pas 
concernées par le déclassement, soit environ 550 m. 

L'enquête publique:  
Elle s'est déroulée du 7 au 21 septembre. Vingt-cinq observations ont été recueillies, toutes 
défavorables au déclassement. Dans un rapport qui cumule erreurs, absurdités et parti pris, le 
commissaire enquêteur a donné, entre toute logique, un avis favorable au déclassement !!! 
Nous avons même appris, dans ce même rapport, que la partie du chemin (270 m) dont l'axe est la 
limite des communes de Durtol / Nohanent, était d'un côté communal et de l'autre rural ; c'est donc un 
chemin phénomène ! Nous rappellerons simplement qu'une délibération récente du conseil municipal 
de Nohanent mentionne bien un chemin communal; (La Plaine et les Hauts de Boucheyre). 
Par ailleurs, 4 propriétaires riverains souhaitent que leurs parcelles restent desservies par le chemin 
dont nous demandons la réhabilitation, laquelle ne pose aucun problème foncier. 

Commentaires 
Il est évident que ce déclassement n'a pour but que de faire un cadeau à M. Chambon au détriment de 
l'intérêt public. Dans un problème de cette nature, c'est M. le Maire qui choisit le commissaire 
enquêteur et qui rédige l'arrêté qui clôture la procédure. 
Alors, pourquoi dépenser l'argent du contribuable pour une enquête publique bidon ? Lors de sa prise 
de fonction, Lionel Jospin avait évoqué dans sa déclaration de politique générale la modification des 
procédures d'enquête publique. Une telle réforme est éminemment nécessaire, la présente enquête 
bidon en est la parfaite démonstration… 
La partie du chemin illégalement détruite représente plus de 200 000 T de basaltes pour le seul profit 
de M. Chambon. Nous nous opposons à la destruction de la partie restante du chemin et demandons à 
ce que celui-ci soit réhabilité pour le public à son emplacement initial. 

Conclusion  
Si l'arrêté de déclassement devait être effectif (il ne l'est pas à ce jour) l'ASCOT ne pourrait que se 
pourvoir contre une telle décision…♣ 
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Pourquoi Gergovie ne peut être à Merdogne ? 

Nous inaugurons aujourd'hui une nouvelle rubrique, qui paraîtra chaque trimestre. Nous envisagerons 
tous les aspects de la question évoquée ci-dessus "Pourquoi Gergovie ne peut être à Merdogne", ce qui 
revient pour nous à dire "Pourquoi Gergovie est nécessairement aux Côtes de Clermont". Chaque 
article exposera brièvement un argument, soumis à votre sagacité et à la critique des tenants de 
l'orthodoxie. Aujourd'hui la proposition est la suivante : 

"Merdogne ne peut être Gergovie car il n'y a pas d'eau" 

1) Il n'y a pas d'eau : En effet le plateau de Merdogne est constitué d'une dalle de basalte, comme aux 
Côtes. La grande différence est que sous celle des Côtes, une couche d'argile étanche retient l'eau 
emprisonnée dans les fissures du basalte, à la manière d'une éponge. Cette eau ressort sur les 
pourtours du plateau sous forme de sources et de ruisseaux, et constitue même un étang (le 
"marigot") proche du temple des Côtes (le fanum). A Merdogne un substrat calcaire poreux 
soutient la dalle de basalte. L'eau s'infiltre directement au niveau de la Limagne, et se perd dans la 
zone marécageuse de la plaine de Sarliève (asséchée par des hollandais au 17ème siècle. D'ailleurs 
quand deux générations plus tard les gallo-romains s'établirent sur Merdogne, il construisirent 
deux citernes pour recueillir l'eau de pluie des toits. 

2) Gergovie ne peut s'y trouver : Jules César a décrit le site et donné une idée des forces en présence. 
Il arrive en Gaule avec 10 légions, ce qui fait environ 50.000 soldats, plus une dizaine de milliers 
d'accompagnateurs. Vercingétorix commande à plusieurs dizaines de milliers de soldats gaulois. 
quand arrivent les romains, ils se réfugient sur l'oppidum avec les populations voisines, femmes et 
enfants, bétail et chevaux, de la région. On peut estimer à plus de 70.000 personnes l'effectif 
réfugié dans Gergovie, avec des milliers de chevaux et animaux de bouche. Il faut boire tous les 
jours. Aux Côtes c'est possible, pas sur Merdogne    

Nous ne manquerons pas de vous faire connaître les courriers reçus à ce sujet…  

 
 

 
Nous ferons le point dans une prochaine Chronique sur les personnes qui ont répondu 
à l’appel publié dans notre dernier numéro. 
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A propos des sablières du Val d'Allier 
 

Nous exposions dans la « Chronique de l’Oppidum » de septembre l’exploitation illégale d’une 
carrière alluviale par la société des Basaltes du Centre, celle-la même qui détruit l’Oppidum des Côtes 
de Clermont. M. Chambon, P.D.G. de ladite société, ajoutait ainsi à son palmarès une infraction de 
plus ! 

Les médias dénoncent continuellement scandales, emplois fictifs, détournements, etc. qui 
s’opérent toujours au préjudice des contribuables que nous sommes. 

Il y a eut là un « coup de pied dans la fourmilière », et nous nous félicitons que la D.R.I.R.E. se 
soit montrée rigoureuse dans l’application des règles d’exploitation des carrières. 

La réaction de la corporation ne s’est pas fait attendre, et une nouvelle fois le chantage à 
l’emploi a été utilisé. La grève très peu spontanée des agents des carrières a mobilisé les médias, la 
machine à communiquer des carriers se mettait en branle, répandant un sentiment d’inquiétude : le 
béton se raréfie…les sablières paralysées par la grève. Dans un milieu très peu syndicalisé, on a ici 
l’exemple d’une grève télécommandée, avec journée offerte et mots d’ordres soufflés par les 
Directions. Finalement au coup de sifflet patronal tout le monde reprendra le travail, les affaires sont 
les affaires. 

Pour couronner le tout, l’inauguration du plan d’eau des « Martailles », promu « zone de 
loisirs » eu lieu le 3 décembre dernier, en présence de personnalités. La presse écrite et audio-visuelle 
fut conviée et rendit largement compte des lâchers de poissons, des commentaires de pêcheurs… 

Dans la continuité de ces défenseurs de la nature autoproclamés, nous ne serions pas étonnés 
d’assister à la création d’une association « Les rois du ricochet ». La corporation des carriers aurait 
ainsi de quoi rebondir sur la multitude des plans d’eau qu’elle nous laisse en héritage, et qui 
constituent un réel danger pour la nappe phréatique.  

 


